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L$rièvre d'armements de l'An-

ikierre laisse plao& aux plus fâ-
f/iewfl* suppositions ; mais de-
nnt les mesures d'exceptionnelle
mvité de l'Angleterre, les prê-
tions que prend notre gouvtr-
0ént paraissent absolument dé-
risoires. .

La conduite singulière de MM.
fard et Manau, conseillers à la
cour de cassation, commence à
swlsver l'indignation de leurs col-
lèlues.

Le bruit court que /'escorte
fwnçme de la mission abyssine
aurait été attaquée par les sauvas-.
iQsDànkalis.Deux soldats auraient
ètèiuès.

'tas Américains auraient fait le
projet de réclamer la cession des
Philippines' en sus de Cuba, sans
prendre à leur charge la dette es-
pagnole.

Un propriétaire de la Loire, M.
Caùro, .de Bouthôon,, a fait dans
ion village ce que pourraient faire
tous les propriétaires doués de quel-
que intelligence et jouissant de quel-
ques loisirs.

Il s'est dit un beau matin qu'il
était de son devoir de travailler au
soulagement matériel et au perfec-
tionnement moral de ses conci-
toyens, et il n'a pas trouvé de meil-
leure méthode que l'association. Il
leur a enseigné le maniement de la
loi de 1884, et il a fondé un syndicat
agricole. . %

Ce syndicat rendra plus facile et
moins coûteuse à ses membres l'ac-
quisition des semences, des engrais,
jjes outils. Il aura une machine- à
cattre qu'il leur louera. Il assure
jtèjà leur bétail contre la mortalité.
«sera le noyau de caisses de se-
cours mutuels et de retraites pour
« vieillesse.

Louons sans réserves H. Cauro de
son initiative. Il a certainement ren-
contré déjà des obstacles, il en ren-
contrera encore. Mais il en aura
™ison s'il apporte dans ses œuvres
^ sentiment de fraternité qui de-
vait inspirer tous lés chrétiens, et
«ont, en son admirable langage, au
I?, eF C()ngrès de Lyon, nous par-
"M l'abbé Naudet.
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que l'on a fait pour les agriculteurs.
Il est à croire que, sans constituer
de caisses d'assurances mutuelles,
beaucoup de syndicats ont procuré
à leurs adhérents le bénéfice de l'as-
surance contre les accidents du tra-
vail, contre la grêle, d'incendie, et
la mortalité du bétail, en obtenant
des compagnies certaines réduc-
tions de tarif. Un assez grand nom-
bre de ces associations, trop faibles
pour se suffire à elles-mêmes, sont
assez fortes pour traiter avec les so-
ciétés commerciales d'assurances.

Il est clair que ce tableau est éga-
lement muet sur les banques popu-
laires Raiffeisen, Il n'accuse que 36
sociétés de crédit, alors qu'il y a en
France, en ce moment, plus de 600
caisses rurales. Mais les syndicats
n'ont été pour rien dans la fonda-
tion de la plupart d'entre elles.

Les autres chiffres cités par M.
Coulet sont empruntés aux résul-
tats du concours du Musée so-
cial.

Ce concours eut lieu en 1897 entre
les syndicats agricoles, 1.676 furent
invités à faire connaître leurs œu-
vres, 153 seulement se mirent sur
les rangs; 21 obtinrent des prix. En-
core n'y en à-t-ïl que quatre dont
les services sociaux méritent d'être ;
cités.

Le premier, auquel fut attribué un
prix de 2.000 fr., est celui de Belle-
ville-sur-Saône. « Dès 1888, il s'est
préoccupé d'organiser l'assistance
mutuelle et professionnelle des ma-
lades, des vieillards et, des orphe-
lins. En 1894, il fondait une caisse
de crédit et d'épargne selon la loi,
du 5 novembre 1894,traitair avec la
compagnie La Providence pour
procurer à ses membres le bénéfice
de conditions plus favorables pour
l'assurance contre l'incendie et
contre les accidents ; il avait déjà
créé un tribunal arbitral qui a
rendu de grands services à ses adhé-
rents en conciliant un grand nom-
bre de différends, un office de plar
céments pour les ouvriers agrico-
les, etc. »

Les trois autres sont ceux de Po-
ligny (Jura), du Loiret, de Crest et
d'Allex (Drôme).

Il y a donc tentative sérieuse
d'organisation rurale. Cette organi-
sation rend des services réels, mais
elle n'a pas encore assez vulgarisé
les institutions de prévoyance les
plus nécessaires aux petits cultiva-
teurs et aux salariés.

C'est de ce côté que se porteront
désormais ses efforts. Le syndicat
de Bouthèon y songe déjà, et il est
à peine créé. Cette préoccupation,
qu'il partage sans doute avec d'au-
tres, est à elle seule un signe de
progrès dans la voie démocratique.

Gabriel HÉB AIL,

L'action pratique
Les démocrates chrêtisns

6t leurs députés.

On nous demande : Lorsque, selon
les veeuï du Congrès, notre groupe
aura étudié les deux questions propo-
sées : Droit de posséder pour les syndi-
cats professionnels ; conditions do tra-
vail dans les cahiers des charges des
adjudications publiques ; lorsque nous
aurons voté une résolution favorable à
ces réformes, a quoi cela aura-t-il ser-
vi, sinon à notre instruction person-
nelle ? Et quelle portée cela pourra-t-
il avoir ?

Hé ! cela peut avoir une portée con-
sidérable ; à la condition de procéder
comme ceci : ...

Lorsque votre, délibération sera
prise, vous prierez votre secrétaire d'en
rédiger une copie, et de 1' dresser au
député de votre circonscription (qu'il
soit radical, socialiste, juif, conserva-
teur, n'importe), avec uno lettre le
priant, au nom du groupe, désintéres-
ser a la question, puisqu'elle intéresse
un certain nombre de ceux dont il est
le représentant.

Et en même temps, vous faites exé-
cuter un certain nombre d'autres co-
pies de votre délibération et de la lettre
au député, et vous en adressez une.
avec prière d'insérer, à chacun des
journaux qui sont lus dans votre com-
mune, — quelle que soit leur nuance.

Le député tiendra ou ne tiendra pas
compte de votre opinion ; mais s'il est
poli, ou seulement s'il tient à ménager
des électeurs, il vous répondra. Et ce
sera un excellent moyen de lui faire'
connaître et apprécier la force que
vous êtes, au point de vue politique.

Quant aux journaux, les uns ne par-
leront pas de votre communication ;:
d'autres l'inséreront sans commen-
taire. Si par bonheur il en est un qui
en prenne prétexte pour vous injurier,
c'est excellent ! Car c'est la preuve que

vous êtes une force, et que l'on vous
craint.

Aux prochaines élections, on comp-
tera avec vous.
., Et ca n'est pas seulement à propos
des deux réformes indiquées, mais à
propos de toutes les. questions actuel-
les, politiques et sociales, générales et
locales, que vous pouvez agîr ainsi.

Essayez.
VMUtut'.
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CALENDRIER

Jeudi, 3 novembre. — SOS- jour.
Lever du soleil, fi h. 52 ; concher 4 h. 35.
Lune, P. L.
Saint Hubert.
Sainte Sglbit.
1883. — Le mahdi bat les troupe^ en0*-

égyptiennes à Kashgil.

—». .

LE TEMPS (

Le barônûlre a remonté $ur la France et l'Ai'
lemagne et snrpaese maintenant 763 mj/fi sur
ïè sud-ouest et ïe sud-est dû continent (Limoges
768 mjmj.

D'antre part, me nouvelle et profonde dé-
pression s'est approchée des Iles Britanniques
et la pression a diminué de Tl jnjm «a 2*4 heu-
res sur le nord de l'Ecosse.

Le temps semble devoir être asstz beau.

LE DOSSIER SECRET

La cour àe eissaiion va t elle avoir comme
premier soin de demander communication da
dossier secret ? 7 elle est la question qu an peu
partout on se pose aujourd'hui.

Il est permis de supposer que la coursupréme,
avant, de faire preuve d'une curiosité indigne
d'elle, voudra tout d'abord épuiser les moyens
d'information plus directement à sa portée. Elle
trouvera chez tons et en particulier chez 2es gé-.
nérauor, le même désir de lui faciliter ta lâche
en contribuant, sans réserve, à faire la lumière.

Quant à prendre connaissance du dossier se-
cret, elle pourra évidemment le tenter, mais
elle doit connaître quelles conséquences la
moindre indiscrétion de sa part pourrait entraî-
ner -

Ce dossier, en effet, est jusqu'à présent resté
« secret » pour trois raisons.
! La divulgation des pièces qu'il contient au-

rait fatalement, à un certain moment, entraîné"
uns complication diplomatique des plus sérieu-
ses. Il semble qu'aujourd'hui, cependant, une
pareille éventualité soit moins ji redouter.

2- Une indiscrétion serait dé nature à désor-
ganiser dcfinilioement notre service des rensei-
gnements.

3- Enfin et surtout elie compromettrait » cer-
taines personnalités » de haute situation dont
l'intervention désintéressée dans l'affaire doit
rester sscrète.

Vodà ce que la cour de cassation sait déjà.
Voudrat-elle prendre la responsabilité de de-
mander, avant toute autre mesure d'instruction,
une commanKation_que la suite même de son
enquête pourrait rendre inutile ?

LE 38' CABINET DE LA
RÉPUBLIQUE

Le cabinet qui vient de st oonstitaer sera le j
treniehuitièins depuis le * septembre 1870, et U
troisième: que présidera M. Charles Dupug, qui
fit, partie tout d'abord, comme ministre de l'ins-
truction publique, des deux cabinets Hibot da
6 décembre 1892 et du H janvier i893. C'est
donc la cinquième fois que M. Charles Dupug
est ministre depuis 1885 on il fut élu député d*
la Haute-Loire.

Le. premier cabinet Dapug était le trente-
unièvtie, de la République ; il dura sept mois
vinçit et uu jours, du 4 avril au 36 novembre
189h, et présida aux élections législatives du 20
août de la même année.

Le deuxième cabinet Dupug, le trente-troi-
sième, dura sept mois quinze jours, le même ,
temps, à. cinq jours près, que le premier, du 30
mai 189b au 15 janvier 1895.

C'csf sous ce ministère que fut condamné
Dreyfus ' \ ;

Le cabinet d'aujourd'hui comprendra quatre
d» ses membres agant déjà fait partie des -pré-
dentés combinaisons de M. Charles Dapug ;
M. Viger, deux fois ; M. Delcassé, M. Pegtral,
M. Georges Leggues. M. Georges Leggués fut
également ministre de l'intérieur sons le cabi-
net Ribot en 1895.

M de Fregcinet, qui reprend la guerre au-
jourdhui, a été onze fois ministre et quatre fois
président da conseil. Il a occupé successive-
ment, depuis 1877 jasqu'à 1892, les travaux pu-
blics deux fois, les affaires étrangères quatre
fois, la guerre cinq fois.

Le juif Loekroy a été deux fois en 1886 aa
commerce, en 1888 à l'instruction publique, et
depuis à ta marine. Parce, qu'il est brouillon,
il se croit débrouillard.

MM. Krantz, Delombre, Lebret et Guillain
s'asseyent pour la première fois « dans les con-
seils du gouvernement » .

A L'ÉGLISE RUSSE

Ce malin, à 11 heures, a été célébré à l'église
russe de la nae Daru un service solennel, à l'oc-
casion de l'anniversaire de l'avènement da
tsar Nicolas II. La messe suivie du a Te Deum »
a été dite et chantée par l'archipritre. Parmi
l'assistanae très nombreuse remarqués les mem-
bres de la famille Impériale de Russie présents
à Patis, ife général BcUlloud, MM. Le Gall et
Legiandi représentant le président de la Répu-

blique. Egalement présents MM. Délaissé, le
prince Ourousoff, tout le personnel du l'ambas-
sade de Russie, etc., et les représentants du gou
vernement qui consentent encore à mettre Us
pieds dans une église quand en n'y prie pas
pour la Eraïue, mais pour la Russie.

b MES CISEAUX

John Bull sa fâche et vocifère :
« Français, je nais brûler vos ports !fl »
L'orage assombrit VatmospMre...
John Bail se fâclie et vocifère.

Jean Bari ferait mieux notre, affaire
Que monsieur Bàrd et ses rapports.
John Bull se fùche et vocifère. :
u Français, je. vais brûler nos ports !/! »

J!i.if"or>Kfâ,fe0fci.orie

. - A LtLYlÉE
 Paris. — M. Charles DUpuy a-prôseatô
ce ïaatiBi à .on^e heures, les nouveaux
miaisires. ra ;président delà République.;

FÉLIX FÉURf AUJGIËEAO K CâMOT
Le président de la République., accom-

pagné par lé général B.ailloud ÊTcaf rendu,
ce matin, au Panthéon, sùf le tombeau
de M. Caraot.

La ministère constitué

Paris. — Les ministres se sont réunis;
aujourd'hui à 3 heures, chez M. Charles;

, Dupuy, rue de Béthuae, 18.,
La délibération a duré jasqu'à 7 heures.
A Fïs'lbé de cette délibération,' M. Char-

les Dupuy a déclaré que le nouveau mi-
nistère s'était mis d'accord, sur tous les;
points de son programme, après avoir en-
visagé .toutes les questions délicates de lai
politique intérieure ou de la politique ex-
térieure.

, Actuellement, le cabinet est défleitive-;
ment coissti tué.

M. Dupr<y s'est rendu imméaiatement à
l'Elysée pour taire signer les décre's de
nemïnaU.on.des ministres par le président
de la République. Il présentera ultérieu-
rement ses collègues a M. Félix Faure.

Un premier conseil, des ministres sera;
tenu jeudi malin, à l'Elysée, sous, la pré'-'
sidence de M. Félix Faure.

Paris. — Le cabinet Charles Dupuy
est défiQitivemeBî. constitué. Voici les
noms des nouveaux ministres tels qu'ils
paraîtront, demain, au Journal Officiel :

Présidence du conseil MM.
et intérieur. Charles Dupray

Scmux et Justice X^ebret
Affaires étrangères Dsîcassé
Finances '. Peytral
Guerre âe Freycisst
Marine. liockroy
Instruction publique.. .. G. Leygues
Tracxûx publiée ... C-îmillô Kiaatz
Agriculture Viger
Commerce, industrie,

pontes et télégraphes. Paul Delombre
Colonies ' ., Guillain

Les mouvements administratifs

M. Chartes Dupuy a cédé sur ce point
comme sur beaucoup d'autres aux radi-
caux.

— Je suis décidé, auraît-il dit, à ne pas
répondre dii tac au tac au dernier mouve-
ment administratif. La politique que J'en*
teftds appliquer me l'interdit. »

Mais ces dispositions de M. Charles
Dupuy ne conviennent que médiocrement
h un grand nombre de députés progres-
sistes qui supportent mal les révocations
de MM. Rivaud et Laurenceau.

— MM, MéSine et Bartbou, nous at-11
été assuré, n'ont même promis leur con-
cours à M. Charles Dupuy que contre une
pîomesse de réparation aux fonctionnai-
res si brutalement frappés par M, Brisson
Comment M. Charles Dupuy, vart-il s'y
prendre- pour ménager la chèvre et le
chou, pour contenter tout le monde et son
père ?

— Le pauvre homme, disait tout à
l'heure un ancien ministre, n'est pas au
bout de ses peines. La trêve ne sera pas
longue. Tout le monde réclame des têtes.
Qu'il en donne, qu'il n'en donne pas, cela
revient au même, il est *ûr de n'avoir d'ici
un mois que des ennemis. »

Conseil des Six-Neuf

Dix-neuf radicaux socialistes tiennent
réunion au Palais-Bourbon.

Ce n'est pas pour rien, évidemment,
que M. Pelletan a provoqué C9tte simili-
réunion un jour de Toussaint, alors que
la Chambre ne tient séance que le 4 no-
vembre, et en coïncidence avec la réu-
nion du futur cabinet, précédant la signa-
ture des décrets.

Les radicaux-socialistes soat des mé-
contents de nature : M. Pelletan ne se-
rait plus M. Pelletan s'il ne faisait de
l'opposition ; ministre, il s'en ferait à lui-
même.

Si boutonnés qu'ils soient restés sur
les causes et les résultats de leur délibé-
ration, on peut sans témérité affirmer
qu'ils oct unanimement reconnu que les
temps de la désolation sont venus. Ils ont
commenoé par condamner la politique de
concentration, lis ont ensuite blâmé MM.
Peytral et Loekroy d'avoir accepté de res-
ter dans le nouveau cabinet et ils ont flui
par fulminer parce que leurs amis n'a-
vaient pas autour de l'assiette au beurre
la place qu'ils jugent en rapport avec leur
appétit.

Comme conclusion, ils ont décidé da
refuser au cabinet leurs voles, à moins
qu'il no se réelle comme eux à là re-
morque ds M. Miilerandet d'é M. Rasa-
net.

U asuve&R misisfei d h presse

Péris. — Le Rappel prédit au cabinet
une existence de ire*, courte durée, qui
ne dépaçrera pas, dll-ii, les premi*rs
jours <ie 1S9.9.

Ce jouriiai déclare que le cabinet aura
contre lui au moins cent vingt rad'ies.ux
socialistes.

Le Journal dit:

o M. Dnpuy et ses collègues se trou-
vent, depuis l'arrêt de la cour de cassa-
tion, sor un terrain .".rarement net que
leurs prédécesseurs et i>om avons l'assu-
rance qu'ils s'&ttacheront uniquement a-
faire respecte* les décisions de la jus-
tice.

« Mais, en accomplissant cette tâche, le
gouvernement comprendra qu'il doit Sa
protection à l'armée nationale et îî lui
donnera les moyen» de se défendre d'ene
façon efficace contre les attaques dont elle
est l'objet. »

Le Matin confirme que, dans la réunion
des raîïiistres qui a eu Heu hier, il a été
entendu que le nouveîu ministère main-
tiendrait, en ga le?; appropriant le projet
de budget pour 1899 êt,,l6, projet d'impôt
sur, le revenu déposés ...par M. Reytril.

'.'... Toutefois, .iCè 'projet n'est p'ointjiâturel-
'lèrorsat, considéré comme absolument in-
tangible : tout en le maintenant comme
base de discussion; lé gouvernement se:
déclarera prêt à examiner les modiflca- :

-UoEs qui paraîtraient dénature â l'amé-;
liorer.

Le même journal croit savoir que beau-
coup de membres du groupe radical-so-
cialiste, qui compte quatre-vingts adhé-
rents, sont décidés â donBer leur appui
au cabinet.
 i , JL, 4.

um 'PLAN AVORTÉ .
Il est admis que les murs ont des

oreilles. Ceux de la cour de cassation
n'échapperont pas â la loi com'mune ;
nous sommes donc en mesure de don-
ner §iir la discussion qui précéda la
rédaction de l'arrêt que l'on sait les
curieux détails suivants :

On n'ignore pas que les pariisans de;
Dreyfus comptaient sur un arrêt dé,
cassation sans renvoi qui eut équivalu'
à un acquittement pur et simple da
Dreyfus par la cour suprême. Telle
était la solution indiquée, sans trop ap-
puyer, par M. Bard dans son rapport,;
M. Lœw — est il besoin de le dire ? —;
partageait cette maniera de voir et il
avait insufflé sa conviction à la majo-
rité des conseillers.

L'arrêt allait être rendu, lorsque M.!
Sevestre, qui avait conduit toute la
discussion au nom de la minorité et
lutté pied à pied contre les arguments
du président, déclara tout net qu'au
cas où un arrêt dans ce sens serait rem
du, ses collègues et lui étaient absolu-
ment décidés à.envoyer, dès le lende-
main matin, leur démission motivée
au garde des sceaux.

Devant une attitude aussi énergique,
les membres de la majorité n'eurent
d'autre ressource que de battre en re-
traité prudemment.

Et voilà pourquoi la cour de cassa-
tion a conclu à une enquête supplé-
mentaire.

LA oûun se RESSAISIT
Certaines indiscrétions se sont pro-

duites au sujet de la délibération de la
cour de cassation, quelques uns des
conseillers laissant percer la mauvaise
humeur que leur a causée le rapport
Bard-

On nous affirme -r- mais nous don-
nons le fait sous réserves — que dans
son audience d'hier, en chambre du
conseil, la cour aurait chargé M. At-
thalin du rapport sur l'enquête.

Ce serait un soufflet pour M. Bard,
et dès lors le bruit qui court avec per-
sistance au Palais,- qu'une violente dis-
cussion se serait produite samedi, au
moment du délibéré, prend consis-
tance.

On dit que plusieurs conseillers au-
raient vivement reproché à M. Bard le
ton de sou rapport et son évidente par-
tialité.

La lettre de M. Cavaignac aurait
confirmé cette dernière appréciation,
d'où la mesure prise hier contre lui.

Enfin l'enquête aurait été décidée
par huit voix contre sept, et le refus
de suspension de la psine par dix voix
contre cinq.

PICQUART CONTRE MAÎÏAU

Il est regrettable que l'on ait oublié
de consulter un homme qui n'a cepen-
dant jamais refusé ses conseils aux
gens de Dreyfus, c'est M. le colonel
Picquart. Or, le colonel Picquart —
outre qu'en son mémoire il ne met
nullement en doute l'origine du bor-
dereau .—• a publiquement reconnu
l'authenticité de cette origine.

Quand M. Manau dit que le colonel
Henry n'a pas nommé l'agent, quand
M* Mornhardt prétend que M. Henry
a emporté dans la tombe le secret de
ce nom, il y a quelqu'un qui leur dit :
« Ce nom et cet agent, je les con-

nais. » Et ce quelqu'un, c'est le.colonei
PÏcquait.

Reportez -vous au.procès Zola, à l'au-
dience du 10 février. Nous empruntons
là sténographie au Siècle :

M- Labori. — Cet agent qai a été en rap-
port avec le coloael Picquart au sujet du.
Petit bleu, n'est-il pas le môme qui à fait par-
veuir ira ministère ou par l'intermédiaire
ou le canal auquel est parvenu au mirnslôra
le borâoean ?

Colonel Picquart. — Oui.
M* Labori. — Par conséquent, au moment

où il a fallu parier de i'origine du bordereau,
eette origine a paru grave, suspecte, plus
que suspecte, (suffisante comme charge par
cela seul qu'elle émanait de est agent.

Colouel Picquart. — Parfaitement.

Voilà, n'est-ce pas, qui répondu tout.
L'origine du bordereau n'est point
mystérieuse; lo nom de l'agent qui
l'a apporté n'est pas un secret, M.
Picquart ne l'ignore pas et c'est para:
qu'il ne l'ignore pas qu'il tient pour
suffisante comme gravité l'origine du
bordereau apporté par cet agent.

Mais que devient l'argument dont
M. Bard a dit : « Et ceci est décisif. »
Car ce qui est décisif, c'est le démenti
que donne au garde des sceaux, à M.
Bard et à M. Manau, — leur précieux
auxiliaire : M. Picquart !

 Assurances russes "
Paris. — Oa lit dans -la Liberté de ce

soir :
Nous avons déjà dit que la chancel-

lerie russe a fait parvenir à notre gou-
vernement des assurances très nettes
sut le concours que nous pouvions at-
tendre de notre alliée dans toutes les
circonstances qui pourraient se pro-
duire. Nous pouvons ajouter aujour-
d'hui que ces assurances ce sont mani-
festées dans une forme qui a permis
au Foreign-Office "de ne pas les igno-
rer.

Retout mfstérieux
Paris. — Il paraît certain que, soit

dans les instructions emportées par ïe
capitaine Baratier, soit dans celles té-
légraphiées au Caire dans son départ,
il n'a pas été question de' l'évacuation
de Fashoda.

On reste toujours fort intrigué de la
raison qui a conduit le commandant
Marchand à quitter Fashoda sans ordre
pour venir au plus vite, au plus près,
communiquer avec le gouvernement
français.

Oa se demande maintenant si cette
démarche si iauprévue ne se rapporte
pas à l'arrivée des contingents abyssins
au Nil.

Cette hypothèse est tirée avec cer-
taine vraisemblance ds ce fait que les
Anglais, qui doivent être déjà rensei-
gnés sur ce qui se passe à Fashoda,
viennent d'envoyer du Caire succes-
sivement deux bataillons de renfort aux
deux postes qu'ils ont créés auprès de
celui du commandant Marchand. Or
il y a trois semaines, ceux des soldats
figurant dan3 ces 'deux postes avaient
été rappelés au Caire.

la question d'Egypte

Pour couper court à un bruit dont
l'Angleterre se prévaut pour exécuter
de gigantesques préparatifs de guerre,
l'Agence Havas annonce dans une
note officieuse que ni la France ni
la Russie n'ont l'intention, pour
le moment, de rouvrir la question
d'Egypte et qu'aucune ouverture
de ce genre n'a été faite à Londres,
comme on l'avait faussement annoncé.

Les Abyssins et Marchand

Rechefort. — Les Tablettes des
Deux-Charentes publient les rensei-
gnements qui suivent :

« Nous avons dit et nous mainte-
nons avec énergie que cinq mille Abys-
sins appuient actuellement le comman-
dant Marchand sur le Haut-Nil. Si lo
gouvernement a décidé, comme d'au-
cuns l'affirment, en dépit du démenti
de 1 Agence Havas, le rappel du com-
mandant Marchand avant de s'être as-
suré de la réalité d'un fait de celte im-
portance, le cabinet Brisson a trahi
l'honneur, lesintérêts du pays et de-
vrait être mià en accusation.'

L'opinion en Angleterre

Là formation d'une forte escadre
dans la Manche, accueillie avec satis-
faction par l'opinion publique, ne doit
avoir d'autre signification pour le mo-
ment que debien caractériser les inten-
tions du gouvernement britannique.
Sous la poussée de l'opinion publique,
on en est arrivé à tout faire dépendre
du maintien de la mission Marchand
à Fashoda.

La France devra comprendre cm'eîîe
doit abandonner Fashoda sans com-
pensation, et que sa demande de né-
gociations pour un débouché sur loNil
a été rejetée par lord Salisbury parle
fait même qu'il se prépare à la guerre.

Les politiciens anglais

Londres _ Sir H. Fouler, pariant
hier à Wohwerhampton, a dit : « Notre
plus grand désir est d'éviter une
guerre. Ce n'est pas le moment de dis-



cuter la politique que le gouvernement
a adoptée, il suffit de savoir que ce
gouvernement à la confiance du Par-
lement et de l'Empire. »

L'attitude de la Turquie

Paris. — C'est' à la Liberté qu'in-
. combe la responsabilité de la dépêche

suivante de Constantinople : « On prête
au sultan l'intention d'intervenir, en
qualité de suzerain de l'Egypte, dans la
question de Fashoda. Il prend dans
tous les cas un vif intérêt au débat ac-
tuel et attend seulement une occasion
favorable de faire valoir ses droits.»

Est-ce l'entrée en scène delà Porte ?

Constantinople. — Le ministre des
affaires étrangères s'est rendu hier soir
à la nuit, à Térapia pour conférer avec
plusieurs ambassadeurs.

Cette démarcha est très commentée
dans les cercles politiques.

Le retour de Guillaume II

Berlin. — L'empereur d'Allemagne
a décidé, par suite de craintes de com-
plications européennes, d'abréger son
voyage. Sa visite à Jéricho a été aban-
donnée ; on croit aussi que l'excursion
en Syrie n'aura pas lieu.

Le voyage de Guillaume II a conti-
nué sans incident, bien que la chaleur
soit accablante.

C'est surtout pour cette raison que
le couple impérial a décidé d'abréger
son voyage, l'impératrice étant fati-
guée par l'élévation delà température.

Berlin..— Malgré l'absence d'infor-
mations officielles sur la nouvelle de
source anglaise d'un retour inopiné de
l'empereur, les commentaires sont très
nombreux et très vifs dans les milieux
politiques et parlementaires.

Pour les uns, Guillaume II tient à
observer de très près l'attitude actuelle
de l'Angleterre.

On sait que le souverain allemand
n'a cessé de s'intéresser beaucoup aux
choses da l'Afrique et que, d'autre
part, il tient àéViter surtout en ce mo-
ment tout ce qui pourrait favoriser la
Russie, devenue protectrice officieuse
de l'Abyssinie.

D'après les autres, la prompte ren-
trée de l'empereur serait uniquement
motivée par les résultats défavorables;

des élections qui viennent d'avoir lieu
pour la Chambre des députés de

Prusse.

Les graimeais m France
A Brest et à Cherbourg

Brest. — Les nouvelles batteries
d'artillerie arrivées hier et qui ont été
acclamées par la foule massée dans les
rues, ont été dirigées ce matin sur les
rives du Goulet, au Conquet, à l'île
d'Ouessant, à.Camaret et à Ro-Scovel
par les remorqueurs le Laborieux, le
Menhir et le Bervrack.

L'escadre du Nord, qui est sur rade,
se tient sur le qui-vive. Des marins qui
se disposaient à partir, à l'occasion de
la Toussaint, ont été rappelés de la gare
au moment où ils prenaient leurs bil-
lets et ramenés à bord de leurs navi-
res. Aucune permission ne sera désor-
mais délivrée.

On parle de l'arrivée des inscrits ma-
ritimes qui viendront renforcer les
équipages de la flotte.

"L'iafanterie de marine, 5 - et 6* régi-
ments, qui partira aujourd'hui pour les
forts de la gare du Nord, s'est tenue
sur le qui-vive cette nuit dernière.

Cherbourg. — Indépendamment des
nombreuses troupes de renfort arri-
vées, de nouveaux contingents d'artil-
lerie à pied et montée sont attendus
pour protéger, le cas échéant, le grand
arsenal normand.

Armements de torpilleurs

Toulon. — Voici les nouvelles dis-
positions prises par le ministre de la
marine en ce qui concerne la défense
mobile : Les torpilleurs de haute mer
Mousquetaire, Agile et Dragon et les
n- 191 et 180 sont entrés en armement
â effectifs complets le 1 • ' novembre.

Le Mousquetaire et le Dragon iront
renforcer la division mobile de Tunis,
l'Agile celle de l'Algérie et seront rat-
tachés avec haut rang par îesn
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et 180 à celle de Corse. Armer seule-
ment quelques-uns de nos 166 torpil-
leurs alors que les Anglais arment
tous leurs cuirassés et en construisent
précipitamment de nouveaux, c'est de
la dérision 1

Pénurie d'oBicîers

En présence de la pénurie d'officiers
do marine, le ministre a recommandé

au conseil de santé de n'accorder des
congés de convalescence qu'aux offi-
ciers en ayant réellement besoin. Ceux
à qui le repos est seuleme'i t nécessaire
pourraient être employés à certaines
fonctions à terre dans un port, durant
un laps de temps déterminé pendant
lequel ils seraient distraits de la liste
d'embarquement.

Les troupes d'infanterie et d'artillerie
arrivées ces jours à Toulon sont au-
jourd'hui complètement réparties dans
les forts et batteries.

Les armements de l'Angleterre
Prévisions de guerre

Londres. — Dans les cercles politi-
ques et officiels, on commente natu-
rellement tous les préparatifs mariti-
mes qui sembleraient présager l'ouver-
ture prochaine des hostilités. On croît
pourtant qu'après avoir cédé sur la
question da Fashoda et subi les exigen-
ces de l'Angleterre, le gouvernement
français rappellera M. de Courcei et
laissera l'ambassade de France sous la
gérance d'un simple secrétaire. M.
Cambon, qui devait remplacer M. de
Courcei, resterait à Paris jusqu'à nou-
vel ordre.

Fiévreuse activité

Londres. — Tous les officiers de ma-
rine appartenant à l'escadre de service
spécial qui se forme à Portsmouth et
à Plymouth ont donné l'ordre de se te-
nir prêts à partir aussitôt reçu l'ordre de
mobilisation.

L'escadre de service spécial, qui
comprend presque exclusivement des
cuirassés, sera divisée en deux parties :
une moitié sera envoyée à Gibraltar où
se trouve actuellement en croisière
l'escadre ordinaire de la Manche,
l'autre moitié restera dans les eaux an-
glaises.

De plus, une escadre composée uni-
quement de croiseurs, sera formée
pour agir concuremment avec cette
seconde partie de l'escadre de cuirassés.
Elle comprendra des croiseurs de %•
classe du type le plus moderne. Six
nouveaux contre-torpilleurs ont reçu;
l'ordre de mobiliser hier matin à Ports-
mouth, à Chatham et Devonport.Tous
les navires seront prêts à prendre ia'
mer dans le milieu de la semaine.

Parmi les dispositions aussi signifi-
catives prises dans l'armée de terre,
on signale que les officiers qui com-
mandent les bataillons de volontaires
de Londres auraient été avisés de se
tenir prêts à se mobiliser dans un dé-
lai de 24 heures.

Plusieurs journaux font remarquer
que les corps de volontaires ont reçu
il y a déjà quelque temps tous leurs
approvisionnements en cartouches à
balles.

L'artillerie des forts des côtes Est et
Sud de l'Angleterre aurait reçu des or-
dres semblables.

On télégraphie des îles Bermudes
que la plus grande activité règne dans
les cercles militaires. Le navire de
guerre anglais Talbot est arrivé ven-
dredi de Halifax. Après avoir pris des
approvisionnements, il est parti pour
le Sud. Sa destination exacte est in-
connue. Le navire de guerre Pallas,
arrivé également vendredi, a été im-
médiatement placé dans les docks ; on
y travaille jour et nuit de façon qu'il
puisse partir aussitôt que possible vers
le Sud.

Mobilisation complète

Londres.—-« Des ordres ont été don-
nés aujourd'hui aux officiers, sous-of-
ficiers et soldats du dépôt du 21' lan-
ciers à Canterbury, désignés pour se
rendre en Egypte au mois de décem-
bre, de s'embarquer le 19 novembre.

« Les préparatifs de tous les arse-
naux et de tous les centres militaires
se poursuivent avec un redoublement
d'activité. C'est à eroire qu'on procède
à une mobilisation complète des for-
ces de terre et de mer. »

Gukassés et croiseurs

Londres. -- Des ordres ont été don-
nés pour la construction par l'indus-
trie privée de quatre nouveaux cuiras-
sés et d'un grand croiseur cuirassé. Ce
croiseur sera le plus grand et le plus
rapide de la flotte anglaise.

Les cuirassés Formidable et Irré-
sistible vont être lancés : le premier à
Portsmouth le 17 novembre, le second
à Chatham en décembre.

Les troupes d'Egypte renforcées

Londres. — On télégraphie du Caire
au Daily Mail :

« Un bataillon égyptien a été envoyé
à Fashoda. Cést le deuxième renfort
qui est envoyé à Fashoda depuis le re-
tour du sirdar. ».'

Le correspondant du Daily Graphie
à Wolwich dit que le gouvernement a
récemment fait une commande de 200
canons de six pouces d'un nouveau mo-
dèle et d'une quantité considérable
d'obus.

Redoublement d'activité

Londres. — Une activité fiévreuse
continue de régner dans les ports. Les
ministres de la marine et de la guerre
ont conféré hier.

On a embarqué à l'arsenal de Wool-
wich 300 tonnes de matériel de guerre
à destination de Malte, comprenant
deux énormes canons.

Trois cents tonnes doivent partir au-
jourd'hui à destination de Gibraltar.
Une grande activité continue à régner
à Portsmouth où on, arme toujours les
navires.

On annonce la formation prochaine
d'une escadre de croiseurs de réserve.
L'embarquement du charbon continue
et des provisions de charbon sont ac-
cumulées dans le port. Deux contre-
torpilleurs sont partis hier de Gibraltar
pour rejoindre l'escadre de la Man-
che.

On signale également de Sherness la
présence du croiseur Galathée, qui
vient se mettre sur le pied de guerre.
Des canonniers ont été envoyés à bord
du Sans-Pareil. Les ouvriers de l'ar-
senal de Devonport continuent à tra-
vailler après le coup de cloche.

Les offlîiers rappelés de congé con-
tinuent à affluer dans ce port.

On confirme de Plymouth que la flotte
de réserve sera prête samedi.

La plus grande activité règne a
Portsmouth. Le charbon arrive de
toutes parts. Portsland est mis en état
de défense. De nouveaux projecteurs
électriques sont élevés à Weymouth.

Bu patriotisme

Suivant une note de la Press Àsso-.
dation, les autorités ne s'opposent pas
à l'annonce dans les journaux des pré-
paratifs militaires, mais elles font ap-<
pel à leur patriotisme pour ne pas pu-
blier des détails pouvant servir les
plans de l'ennemi.

 "

Ea Extrême-Orient

Londres. — On mande de Shanghaï;
que la flotte anglaise vient de recevoir
l'ordre de partir dans la direction du
Sud. Elle s'arrêta à Hong Kong et at-
tendra des instructions.

A Halifax
Halifax.— Les préparatifs pour met--

tre la cuirassé ïtenown et les autres
navires du port sur le pied de guerre
continuent sans relâche et avec une'
grande activité. De fortes équipes d'ou-
vriers travaillent nuit et jour à remplir:
les soutes de munitions.

La Conflit ©t la Press©

Paris. — La presse continue à discuter
passionnément la question de Fashoda.
Le Journal dit :

« C'est la question européenne, sans
doute; mais il reste à savoir si, dans l'état
actuel de la po'itlque, la France trouve-
rait, en dehors de la Russie, l'appui né-
cessaire pour demander et obtenir la rè-
glement des questions de l'Egypte, et
«"il serait sage de prendre l'affaire de
Fashoda pour base de notre mise en de-
maure. »

M. Coméïy, dans le Figaro, estime qu'il
serait fou et criminel de se battre pour
Fashoda :

«L'Afrique, dit-il, ne ressemb'e pis à
l'Echiquier européen, dont chaque pièce
représente une valeur morale supérieure
à sa valeur marchande. C'est un tapis
vert où les puissances Jouent des par-
ties qu'il n'y a aucune humiliation à
perdre.

« Oh! Je sais qu'il y a un rôla facile à
Jouer. C'est le rôle &e matamore. Il y a
des bravos à recueillir, en fulminant con-
tre les gens oui ramènent le drapeau ea
arrière; en affirmant que tous les Français,
Jusqu'au dernier, doivent mourir, plutôt
que de céder Fashoda.

« Je préfère la tâche ingrats qui consiste
à faire entenâre la note de sagesse, qui
plaît aux mères, et un peu aussi aux
négociants, et un peu même a tout la
monde, sans que tout le monde ose l'a-
vouer. »

Le Rappel dit : « Nous ne croyons pas
nous tromper, en disant que M. Delcassé
et tous ses collègues sont d'accord pour
persiste* dans la politique sage et digne
observée depuis le débat des difficul-
tés. »

L'Eclair dit que laisser l'Angleterre agir
librement en Afrique, c'est .risquer de
compromettre à Jamais notre situation co-
loniale africaine. -

L'Echo de Paris laisse prévoir un fait
nouveau, pouvant survenir d'ici peu et
dont l'Angleterre n'aurait guère a sa féli-
citer. Il estime que malgré le cliquetis
d'armes que l'Angleterre fait entendre,
la situation, quoique toujours délicate,
semble cependant s'améliorer pour nous.

M. Yves Guyot, dans le Siècle, ea- "
time qu'avant de faire la guerre, nous
devons réfléchir que l'Angleterre absorb8
30 pour 100 de no3 exportations, et que
nous brouiller avec le meilleur de nos
clients n'est peut-être pas la meilleure
manière d'ouvrir nos débouchés.

5C» Presse EïijsHaî*©

Londres. — Le Times dit: « Ni la
nation britannique, ni aucun ministre
anglais ne sauraient prendre un instant
en considération la prétention qu'une
compensation soit due à la France
pour avoir tenté de nous infligor une
humiliation. »

Le Daily News : « Nous pourrions
un jour être forcés de mettre fin aux
procédés vexatoires de la France à
notre égard en suivant l'exemple
qu'elle nous a donné à Tunis ; mais le
moment n'est pas encore venu. Nous
continuerons notre besogne en Egypte, .
bien résolus cependant à ne pas nous
laisser expulser de ce pays.»

Le Standard : « Les Français n'ont
pas à s'étonner si l'Angleterre prend
des mesures de précaution au moment
où l'on annonce qu'on va remettre sur
le tapis la question d'Egypte. »

Londres. — Le Daily Graphie dit rece-
voir la communication suivante de Paris,
puisée à bonne source :

« Le capltaiae Baratier est porteur
d'instructions prescrivant au comman-
dant Marchand de retourner à Fashoda,
puis, de là dans l'Oubanghi, avec ses
compagnons.

« Fashoda et les cinq postes établis à
l'est de la frontière Indiquée par l'accord
anglo allemand seront évacués. Dis dé-
tachements de troupes égyptiennes ac-
compagneront Marchand. Les négociations
pour un accord seront, aussitôt après, en-
tamées, au sujet de la proposition de M.
de Courcei. »

IA Daily Graphie ajoute :
« Le gouvernement frança's est disposé:

a reconnaître que la conquête d'Omdur-;
man a changé la situation, et il déclare-:
rslt que si Marchand avait eu connais-!
sance de la marcha 'de l'armée du;
khédive, il n'aurait pas poussé vers
l'est. »

Une dépêche de Paris au Daily Maudit
que si la France se retire de Fashoda, elle
demandera une compensation et réservera:
le question d'Egypte.

Une dépêche du Caire au même journal
dit que Marchand présentera une note au
khédive.

' ESPAGNE & ÉTATS -Ui^fS
Washington. — SI, après avoir évalué'

leurs acquisitions territoriales, les Etats-
Unis estiment que leur valeur est supé-
rieure aux frais de la guerre, les Etats-
Unis remettront auxEspagnols uns somme
égale au surplus.

Les Etats Unis exigent qu'avaot tout
leurs frais de guerre soient remboursés
jusqu'au dernier dollar.

Les frais de la guerre comprendront
une somme suffisante pour couvrir le
paiement des oensions en perspective.

Lss Etats Unis ne sa chargeront d'au-
cwie dette ni d'aucune obligation con-
tractée par 163 Espagnols; ils ne pren-
dront â leur compte que quelques dettes

; municipal* s et locales.
Oana peut pas encore établir à quelle

somme ss montera le surplus de la valeur
des conquêtes territoriales américaines,
relativement aux frais de guerre, mais on
ne croit pas qu'elle dépasse 25 à 30. mil-
lion* de dollar».

La majorité du cabinet estime que les
Espagnols accepteront ces conditions,
mais si la Conférence échouait, on envi-
sage ia situation avec la plus grande tran-
quillité, parce qu'on est convaincu que'
L'Espagne n'a ni la volonté ni la force do.
recommencer des hostilités dangereuses.
pour l'Amérique.

 ^E.a cas d'échec les Etats-Unis occupe-'
rbnt militairement toutes les Philippines.

Les troupes du général Rios sont trop
peu nombreuses pour leur opposer une
résistance' sérieuse ; quant à Cuba, les
Espagnols ne spralent pss à même d'o>-
poasr une résistance prolongée.

B uxelles. — Le correspondant de l'Indèpcn-
dance beige à BerHa télégraphie :

L'Angleterre poursuit sans relâcha ses
démarches pour obtenir l'établissement
d'une communication directe par voie de
terre entre le Cap et l'Egypte. La protes-
tation de l'Allemagne ayant naguère fait

échouer l'arrangement anglo belge pour
le passage sur le territoire de l'Etat du
Congo, l'Angleterre songerait, dit-on, à
s'entendre directement avec l'Allemagne.

L'Allemagne possède de l'autre côté de
l'Afrique une colonie qui n'a qu'un port
nommé .Walfish-Bay et ce port appartient
aux Anglais. Les Anglais céderaient Wal-
fish aux Allemands si ceux-ci, en échange,
accordaient le pa-sage par la colonie <&è
l'Est africain.

L'impression est que l'Allemagne n'ac-
ceptera pas le marché, si lord Salisbury
se décide jamais à la présenter officielle-
ment.

LA QUËSTiON CRETOISE
Athènes.— Contrairement aux affirma-

tions de sources différentes reçues daus
les milieux officiels, on affirme à Athènes
que la nomination au gouvernement pro-
visoire de Crète du prince Georges est
prématurés.

Oa dit que la question ne sera examinée
par les puissances qu'après la complète
évacuation de la Crète par les troupea
ottomanes.

Li Canée.— Les amiraux viennent d'in-
former le gouverneur turc qu'il? feront
occajper militairement le 4 novembre les
diverses administrations et qu'ils en in-
terdiront l'entrée à tous les fonctionnaires
ottomans.

Les marins seront chargés de la garde
de l'arsenal;

Les troupes ottomanes de l'arsenal se-
ront embarquées sur le cuirassé turc
mouillé à la Canée.

 , « _

Sulllaums II ù Jérusalem
Jérusalem. — Après la prise de pos-

session de la Dormition, qui a eu lieu
hier, l'empereur et l'impératrice ont visité
dans l'après-midi le tombeau ds David,
qui est l'objet d'une grande vénération
chez les mahométans, puis le Cénacls et
le patriarcat arménien.

Il y a eu, le soir, chez l'empereur, un
grand dîner auquel assistaient les hau's
fonctionnaires turcs. Les souverains ont
ensuite reçu une grande partie des Alle-
mands présents à Jérusalem.

Ce matin, l'empereur et l'impératrice
ont visité à cheval le Jardin des Oliviers,
Ge'hsémani et Béthanie. Ils se sont ren-
dus ensuite à l'Orphelinat syrien.

, j __$, : g

LÀ CÛ^FÉREftSGE DE LÀ PAIX
Acceptation dâ l'Angleterre

St-i'étersbourg. — L'acceptation du
gouvernement anglais d'assister à la con-
férence sur le désarmement a été remise
hier au ministre des affaires étrangères
de Russie.
 „ —:— «,—! :

forpIlliF Rallia im les eam mm
Ajaccio. '— D'as paysans ont surpris, il)

y a quelques jours, un torpilleur italien
qui rôdait dans le golte da Santa Manza,
pendant une nuit très noire. Le torpil-
leur s'approcha .suffisamment de ia côte
pour que les paysans pussent distincte-
ment entendra les commandements don-
nés en -langue italienne. Dès que les pay-
sans eurent la certitude qu'ils se trou-
vaient en présence d'un navire suspect,
lis déchargèrent en l'air tèarà fusils.

Aussilô', le torpilleur évolua sur lui-
même et s'empressa de prendre la route
du large.

Ce n'est pas ia première fois qu'un pa-
reil fait se produit. Il y a trois ans, les es-
cadres française et Italienne manœu-
vraisht en même temps, l'une dans le
golfe de Porto-Vecchio, l'autre daas' les
parages de la Magdalena. Or, une nuit,
le Tage faillit couler le torpilleur italien
Fomato qui se trouvait, au milieu des na-
vires français, on ne sait pourquoi.

îill!iilliiiîliliiiflfli!ifl!li!liiiiil!li!!ii

ds iû€ Francs L'Utre»

h ses Âbearsés dlrsots

Une heureuse combinaison de publicité, jointe
aux sacrifices que s'impose l'administration du
journal, nous permettent d'offrir gretaitsmsnt :

a) A toat nonvel abonaô d'an sa ; . 
b) A tost aneie» abonné cjui tenan-

vsilera son abonnement pour une &a-
nce;

Le choix entre les primes suivantes :

' , , '. , ' P©US3 TOUS
L'un des volâmes ci-apris :

li ïatroâaotion à la Via dévota (Saint
François de Sales):

2- £>a Vie 'de Hotre-Daae (Saint François
de SSIÔR);

ï. Ohobc fie &sîhrm (Léon Gautier);

4- 1>® ï.lvi-8 ûo eeax qai aoaSrsnt (Léon
Gautier).
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Prime axcepiionmiis
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temps que son abonnement ou son ren
ment pour un an, un deuxième atT»"*'
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CONDITIONS '
Pour recevoir gratuitement et. franco l'uni it

ces primes, il faut et il snfflt d'enomia pat
mandat-poste, soit comme ahonnmènt im-
oeau, soit comme renouvellement, échu m m-
ticipé.

1- ïaô pyix da a^9BKesffleBt ponma 
an (20 ou 24 francs, selon que le dépwtsmtnl
où l'on habite est oa. non limitrophe],

%• La somme Se 1 irano, 'pour cotant
nos frais d'envoi de Paris à Lgon et les frais à
colis postaux de nos boréaux à l'adresse duils-
tinataire.

Les abonnés qui prendraient la prime de (m
choix dans nos bureaux, ne paiement p«
©. &Q centimes au lieu d'un franc. :

AVIS IftfSPORTÂiW
La condition essentielle de la priait êkitl k

payement simultané du orix intégral d'un abon-
nement d'un an, ceux de nos abonnés 4Mt
qui jouissent d'un abonnement de faveur on tu
voudraient pas prendre ou renouveler ,W
abonnement pour une année, auront qattni
même droit aux objets annoncés, mogem"^
l'envoi :

De S francs pour les primes ordinaires ;
De 8 francs pour les primes exceptiwmetles,

la grande édition artistique de Z'iaitoti<m&
Jésns-Chrtst et de l'ATkgplu*, de Miusr.

Plus 0.60 pour le prix d'un colis postal
Ces prix sont encore de 50 à 86 OjO an-to«K
de la valeur réelle des objets offerts.

BTota.— Toutes les primes seront seniesM
fut et à mesure des demandes. Mais en ratios
de leur nombre très limité, nous ns poavom.ltt
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qvà sera mo-
que fois constaté dans le journal, sosatoMèt
devront reporter leur choix sur les primes rit-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la fn0
LiÈrs donne déjà à tous ses abonnés directs it
six mois au moins, la prime gratuih <îs»9«
Supplément Illustré, on constatera que U prit «
l'abonnement annuel est largement remtoan.
et qu'aucun journal de Para on de provincial
fait pour ses amis hî sacrifices çueM ^rsllt)

Libre fait pour les siens.
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Argentine et les deux garçonnets se
guérissaient. Je continuai d'aller la voir.
La maltresse femme qui ne les avait pas
encore quittés, me regardait fixement de
façon à m'Inquiéter. Il me semblait que
son regard pouvait apercevoir mon mal

de tête derrière mon front. Noti3 étions
fort émus. Elle ne cessait de me parler
de son,/ÎK, M. Charles. Ai-je dit que c'é-

tait sa nourries ?
Je m'étonnai* de ne jamais le rencon-

trer au Ru-de-Coulomb, bien qu'il fut un

en-agé visiteur de malades ; tenait il ane
nas me voir, ou sa grande discrétion^ lui

iïietdisait-elle cette espèce de rendez-

W
je

S
r
?
eçus,ie vendredi, une lettre deMme

Castelnau. ' . .-
« Je suis réfractaire aux petite* bètes

«me VOUÏ dites, ma chère enfant, et quand
Je les craindrais, ma chère fille, pourquoi
hésiterais je à taller vous voir, vous que
•j'aime de tout mon cœur, puisque vous
n'hésitez pas à visiter des paysans qui
vous sont indifférer ts. Tout le monde
yous aime et vui admire autour de moi.

Il faut que ij'aills vous porter toutes ces
tendresses.

«Je SHIS seuleàHervelinghem, depuis
trois jours. SI vous voulez, j'irai diman-
che prochain à la grand'messe de Ll«m-
brune, vous m'y rejoindrez et j'irai vous
demander à dîner. Je vous présenterai
un inconnu, auquel je vous demande de

faire bon accueil. »
Il est certain qu8 mon mal de tête et

ma lassitude augmentaient, je suis sûre
pourtant que jamais je n'avait été aussi
jolie que ce dimanche-là. Quel est cet in-
connu ? Ce n'était pas pour lui que je
m'étais attifée, c'était pour moi. Je me
suis admirée longtemps devant .mon mi-

roir.
Toujours les pressentiments ! Je garde

en souvenir ia vision de ce visage par-
fait que je voyais pour la dernière fois.

La chère mère m'attendait dans le ci-
metière qui entoure l'église de Liem-
brune. Que le soleil était caressant, que
le ciel était transparent, que la chère
mère était fraîche et que son regard
m'aimait tendrement 1 comme tous ces
braves gens me saluaient avec amitié 1
le cimetière lui-même n'avait rien de lu-

gubre,
Elle m'embrassa avec une sorte de pas-

sion, rare en cette grande dame, si dis-
ciplinée, si réservée. Elle voulait, je le
compris, faire pardonner, par ce redou-
blement de tendresse, l'Wïuste éloigne-
ment de son mari et de ses gendres pour

une héroïne de mon espèce.
L'inconnu qui parut derrière une tombe

était M. de Rosellcs,
Il n'était plus le même, en effet. Son

vilain teint jsune était devenu d'un brun
qui lui allait hisn : se* regards toujours

aussi clairs et aussi francs n'avaient plus
cette agaçante ironie. Ils étaient très doux
et' aimants.. La moustache plus longue
cachait ces lèvres que crispait souvent un
sourire sardonique et ne laissait aperce-
voir que le bout des dents dont la blan-
cheur ressortait encore sur ce teint hâlé.
La maladie, qui ne lui avait pas enlevé le
hâle, lui avait laissé une certaine mol-
lesse que je préféra's à l'allure insou-
ciamment Impérieuse d'autrefois.

Est-ce que j'avais rougi ? Et lui ? Il me
parut qu'il y avait dans ses prunelles ce
papiilotement qui est la timidité' de
l'homme qui aime.

Sûrement son rfgard ne me demandait
plus depuis combien de temps je n'avais
été a la messe. Il me disait l'estime et —
je crus le bien comprendre — l'admira-
tion, l'admiration tendre.

Je lui tendis la main avsc ce geste cor-
dial qui était, disait-on jadis, entraînant
et charmant. S'il put voir que je n'étais
plus la veuve étourdie, égoïste et frivole
qu'il méprisait et fuyait tout eu l'aimant,
moi je devinai bien que cette fois g il
rendait les armes a ma beauté». Chee
Tonton !

J'entrevis que je l'avais toujours aimé,
en le haïssant, souvent appelé, en le
fuyant. Je me dis que, jusqu'à cette hêure-
ci, mon existence n'avait été qu'un rêve,
un voyage où j'avais rencontré des om-
bres et qu'à ce moment-ci commençaient
la vie et la réalité. Hélas I qu'il était
tard ! Au moins j'eus cette minute dé bon-
heur.

Nous entrâmes dans l'église et y primes
place. Ma mère bien-aim^e priait à cô'ô
de mo! et pour moi, avec un redouble-
ment de cett-J aimable et intense piété à !

laquelle Dieu sûrement ne pouvait résis-
ter.

M. de Roselles debout, les bras croisés,
la physionomie pensive, priait, le regard
fixé, avec une sorte d'inquiétude grave,
sur la croix qui dominait l'autel. Il ma
parut représenter la piété mâie, comme
Mme Castelnau la piété fémloine,

Je ne savais pas prier, mais j'avls la vo-
lonté feime de joindre mes pensées à
celles de ces deux nobles ôtres -

Quelle pizarre imagination j'ai donc!
J'oubliai tout pour suivre un jet de lu-
mière rouge que le soleil avait été placer
sur le bout du nez d'un petit homme qui
était bedean, très raide et enorgueilli.
Cette rougeur sur le nez me rappelait ar-
lequin,

C'est la dernière chose que je me rap-
pelle. Adieu paniers, il n'y a plus d'À'r-
mîde enchanteresse. Je sens sur le haut
du crâne un cou de marteau qui me donne
uae douleur intolérable et je tombe. \

V

La maladie

Quand je repris une ombre de connais-
sance — combien d'heures, combien de
jours s'étaient passés ! — ce fat UDLmg-
inent pour sentir ma douleur, une dou-
leur à la tête, une douleur horrible à la-
quelle, j'en suis sûre, rien n'est compa-
rable. Ma peau brûlait, ja mourais de
soif et mes lèvres me semblaient voisines
de charbons ardents. Qu me donna quel-
que chose à boire, je ne sais pas quoi et
je retombai dans le sommeil, toujours en
souffrant.

Quand je revins a moi, une seconde
fois, iliorriblss douleur avait disparu, î

mais il me sembla que tout mon corps
était vêtu d'une petite flamme qui irri-
tait plu3 qu'elle ne brûlait. J'étais brisée
comme si on m'eût battue pendant huit
jours.

Je n'avais plus le délire et je reprenais
un peu de connaissance. Je reconnus ma
chambre, vaguement. Il y avait peu de
lumière. Pourtant j'avais cousolence
qu'il ne fakaft pas nuit. J'entrevis trois
personnes debout au pied de mon lit. Ma
vue sa raffermissait. Ces trois personnes
me regardaient avec une grande atten-
tion, diversement nuancée d'un sentiment
qui était la pitié. . -

H y avait une figure inconnue surmon-
tée d'un voile noir. J'eus asseg :d'intelli-
gence pour deviner que c'était une reli-
gieuse. Ses traits graves et fort calmes
disaient qu'elles avait vu d'autres souf-
frances. A côté d'elle c'était bien ma
chère mèi'e que je voyais, les mains pa-
les, les traits tirés, les doux yeux remplis
d'une pillé si sincère., si profonde.

La tiaifîètae était ma vieille Margot.
E'ie était martiale ; sa rude physlono-
uie était exaspérée. Elle demandait à voi?
la maladie, en chair et en os, EGUF lui
faire un mauvais psrti,

— Ma chère maman, murmural-je. C'é-
tait la première fois que ce mot passait
par mes lèvres. Je le devais aux enfants
d'Argentine. J'étais devenue si bonne que
le souvenir d'Argentine, à laquelle pour-
tant je devais les souffrances actuelles,
me pput uniquement doux.

Ma belle-mère, en m'entendant murmu-
rer, 88 baissa pour m/embrasser : la rell-
g|eus# l'arrêta. Je devipai que j'avais la
variole. Je retombai dans la somnolence,
a laquelle succéda de nouveau la fièvre.

La période de suppuration c0^ mfl
Je me rappelle encore la premières

que je revins à moi pendant cette W,
lime semblait que j 'étals, ehangée en ̂
autre et que j'étais non pas un être m
une chose gonflée. Il faisait no«,™»
lampe éclairait ma chambre. Elle îaiw»
tomber une lumière, adoucie par «
derie rose de l'abat-jour, sur uae-i
sonne endormie dans un fauteuil au F
de mon lit. J'ouvrais difficile^0

 B
yeux. Il me fallait du temps Pour "#
pénétrer le rayon visuel à travers^
paupières mi-closes. Je parvins P°>i«^
à reconnaître dans cette dorme"» f
belle-mère. Elle avait les traits si l'^j

Mes mains ma semblaient si j ^

que je les regardai. J'eus Pelna .^' s (re-
connaître pou? des mains flum^L ' je-
tait une sorte de chose tumeneo- ̂

aayal de les porte? à mon Tlsage, , oinprii
aussi bouffi que mes mains. 49 ^
pourquoi je pouvais à peine \^i,
paupières étaient également iu .^
et aussi mes lèvres,' car le en " ^ pil!
que m'arraoha cette découverte }l
les traverser. Je me sentis oppr*

gorge déchirée p-r dei épln ,f' g0Upisse-
Je fus enfin vaincue P« l « *

0
'

ment, où je demsurai ^«f * ; oHe^
Je ne parierai pas de toute» ei J tfii -

qui suivirent et parmi lesauenw j0,i
liers de croûtes, qui couvrira ̂

visage, furent les moins TU*;" 6 gras^f
toujours eu pour mon corps « tf pis»

révérence, des soins d^.f'
8
 «* tW

fervente admiration. CW«f,eUS3e s "
réfugiée U dévotion. Quoiqa» J c(Sui
crifiô en ces derniers tsa*P» * erS}gtai'-

ce foni d'idolâtrie t^^l^^m*



'^^jymitioniQues
„ deouis- longtemps a Lyon

On *épl«» grands concerts sympho-
,

a
isence ?« ce

n
9
n?s régulièremen chaque

gç( «uli pfris et dans toutes les villes
A^l de France, permettent aux
?fflP<>ftaat d'entendre pour unpnx rnocii-
LffSteurs à «g.d'œavre de la musique'
?,% tous Ie* Çp," sl(nie ou moderne.
iSr^ 8fSise emblable ne peut être

Une enlrAPïacondilion d'être soutenue
réali s.ée

c^nt par les amateurs de musi-
lw-nv£mr «ut de recruter un orchestre
««e et /,?* homogène, composé de pro-
ioV&iZi s éprouvés se consacrant exelu-
fessionneis ep uyre# c'est ainsi d'aii-

iiveme*i ront compris les sociétés très
leurs ««//"ni existent depuis longtemps
pr°sp -A Marseille et à Bordeaux ou les
lV iU\\L svmphoniques sont entière-
°rff indépendants de toute entreprise

fe* musiciens lyonnais bien connus,
r,e rpmaîn et Mtrande ont pensé à créer
^ n une société symphonique offrant
à W'hHMous les dimanches en matinée,
»° Grande exécution orchestrale, avec
v*8 ,.nurs de virtuoses instrumentistes
loueurs. Une société anonyme s'en
»" .«rée à cet t ffet, et a réalisé un trèi
t0" l ont capital, capable dYssurer pen-
^ de longues années l'existence de
<"?; «-treprise artistique.
< ri« avons sous les yeux la liste des

N Moteurs de la Société des Concerts
spttSsiaues de Lyon, nous y relevons
$*lm« de MM. Artaud, consul de Grèce,,
ie3ird Bouffler, Brac de la Perrière,
Ay Vafôrt Coste-Labaume. D^svernay,
jjgj}; Lumière, Mangini, Sonncry-Mar-

''rfnumération de css quelques noms
J,^P areuve de la faveur qu'a rencoa-

fSLSrtont le projet de MM Jemain et
l't^de Lyon va posséder enfin un or-

• /ttre exclusivement voué à l'exécution
glandes oeuvres symphoniques. Les

«Arts oui commenceront à la fin du
i- de novembre auront lieu en prln-

^T fous les dimanches en matinée, dans
r.*flgte et commode salle du Casino.
J\ „ prix des places, très peu élevés, per-
dront de populariser et de développer

j lût de ls «rande musique orchestrale,
i de taire connaître s toutes les catégo-

%% du public, un répertoire composé sans
[Zm parti pris d'école, et connu jutquà

jour de quelques initié!..
.'orchestre que dhlgeroat MM. Je-

main et Mirsnde est, nous dit-on, excel-
lât et nous ne pouvons, qu'applaudir à
,Ve tentative aussi artistique. ,
Nous publierons prochainement les da-

tes de ers concert*, ainsi que les prix
de8 places et les conditions d'abonne-

ffi«^____ + :

& .VIEUX MARIN sarjîsss
maladies Incurables, a fait le serment d'e-m-
aloyer le reste de ses jours à faire connaître
a tous 'ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son saint, et qui as-
sura ia euérison radicale de • toute maladie
«Suée par VICES ÏŒ SAM, Dartres,
BoatpES, Rhumatismes, Asthme, Broncbita,
dastrlte Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto.
jjtrire: Sa. Oervat, 45, raa-âo.-la.Bépn-
«l0E8, Ijyon.

Réponse explicative. Brecburs» gratis.

Chronique Locale
Cercle de la France Libre. — L'iastal-

latisn su nouveau local n'étant pas encore
terminée, il n'y aurapasdereunion.ee
soir pour les membres du cercle de la
F-ar.ee Libre.

Facultés catholiques. — Par décision
de Mgr l'archevêque de Lyoa. M. De-
vaux vient d'être nommé d'office doyen
de la Faculté de» lettres de Lyon, en rem-
placement de MM. Léotard et Condamin,
démissionnaires.

Imposition da ohrysanthèmes. —
Aujourd'hui est le dernier jour accordé
au* exposants pour l'arrangement défini-
tif de leurs lots de plantes en pois ou de
fleurs cdnpées. Sur demande particulière
la commission a bien voulu faire une en-
torse au programme en installant elle-
même les nouveautés des exposants très j
Éloignés de Lyon.

Les lots sont très nombreux et présea-
tenï un réel progrès de culture sur les
Expositions précédentes. Use des notes
caractéristiques de cette Exposition est
donnée par le grand nombre d'amateur s
de ia. région lyor.ni'iie quiyprennent part
C'est là une indication agréable à consta-
ter et qui montre l'intérêt que tout le
monde porte à ces fleurs aussi brillantes,
aussi belles qu'extraordinaires.

Sta&BOlïô fisrnîôr, Mlle Naullat de'
urumbon, le sy.mpatb.lque professeur de
«liant, conviait ses amis à une audition de
s«8 élevés. Au programme, les Dagons de
vulars et le Violoneux. Félicitations toutes

particulières à M. Pounard gui, dans les rôles
««Beliamy et du Violoneux a obtenu un
suecés bien mérité.

On a f salement beaucoup applaudi la toute
««mante Mile M. Dalbray qui, dans la
«le de Rose Friquet, a fait valoir sa jolie voix
« la pureté de sa diction. Mlle Vandox
^f°WUe), M. Dalras, très comique dans le
ffiiede lûlébaut, M. Ghenler, dsns celui du
*,*steo», o.ut eu aussi leur part de succès.
« m ne Parerons pas de Mlle Neullat, elle a
*». A1?1.8 toui*^ briliammeat accompagné8« élevés.

ftA^eBtatioa.— Ak suite de nombreuses ,
SA» v"!8 en croquette le service de la
pureté vient de procéder à l'arrestation
«an» Smnlô Antoine Roux, -Agé de 33 ans,'
sans domicile.

»8 vîV^?ividu 3ui > depuis quelqu® temps,
à JiL8it que d'expédient», avait réussi
toefftf^

er i a c°Bfiance de plusieurs com-
s'étHHf u dô notr8 ^he Par lesquels il
ae"n 4 IA , remeUre des sommes variantw fO a 50 francs.

fianr.«o?
rnm

îs da Pins un abus de con-
IVsL fA

z lmP«taat au préjudice de M.
\^V

é80claut
' ru8 d'Alsace.

Prié in» .
avril derc i8ï. 11 s'était appro- .

éuiiwfp n
mm

?
 de 100° francs Ça'il avait

une ,>> ™A ais la Iaœil!« était interve-

* cette m" m?f
 ïu

l
te n 'avait été d0DBée0118

Pisnnèra affaire.

Avis r
Meuse „ ^ ,,* gfab^ 9 magasins « A la Sca-
«nanehe «St ,^ ant Jamais d'étalage le dl-
^ les mniii onHei"' d'informer les dames
et tt'hiva^B^ ev Ponrles savons d'automne
c&ap85ux *™?hes - oonfecttoav. fourrures et
^^as du 1 . ïî mont'és seulement dans les
«'ustvité. tage aIln de s'en réserver l'ex-

?,"• '^fin^r' M-Plrot ' restaurateur,
?Fe *m a- «i 1?6* rentfant dans la cham-
h
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talres
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11 trouvé étendu tout
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 ur 80D 1« et ae donnant plus signe

^Wbï^ï^J*"8' cette mort doltvnsme u«ee a ia ruplure ^ ua ag^ô.

^*tiré »? '—~ —

Ducarre
 a retiré du Rhône,

en aval du pont de la Guillotlère, le cada-
vre du nommé Marius Bagon, âgé de 3û
an?, demeurant rue Corne -de-Cerf, 68.

Le corps avait séjourné plusieurs jours
dans l'eau. ,>,^

Aooideïst mortel. — Hier matin, un
camion arrivante fond de train de la rue
de la Part-Dieu a heurté violemment un
des tramways qui font le service entre la
place du Pont et ia gare de Valse. La
plateforme d'arrière a été complètement
défoncée et un vieillard de 82 ans, M.
Rochier, rue de l'Enfance, 49, fortement
contusionné.

Transporté à l'Hôtel-Dieu, où il a é'.é
admis d'urgence salle Carnot, le malheu-
reux n'a pas tardé à succomber.

Aux Deux Passages. — Demain pre-
mier vendredi du mois, vente de coupons et
articles cor\fectionès dècl'issès.

Chute. — Un ouvrier, Louis Vlgnat, oc-
cupé à monter une charpente chez MM.
Gillet, fils, à Villeurbanne, ayant fait un
faux pas perdit l'équilibre et fut préci-
pité sur le sol.

Il porte plusieurs blessures, notamment
â la tète, qui ont nécessité son transfert-
& l'Hôtel Dieu.

Société de tir fie ï>ysn. — Le concours
de lin d'année commencera le dimanche, 6
novembre, se continuera le samedi 12 (l'après-
midi), et le dimancke 13. Déjeuner officiel le
dimanche i3.

Ce concours comporte un Tir aux visuels,
un Tir aux mannequins, et, pour la première
fois, un Tir aux sithouettes, réservé* aux so-
ciétaires ; plus un Tir au centre à 2oo mètres
et une Foula au revolver, toutes armes et tous
tireurs admis.

Parmi les prix cous remarquons : un vase
Sevrés, offert par ie président de la Républi-
que ; une robe soie, un coupon velours, qua-
tre montres du concours des Noces d'argent ;
plusieurs peintures, offertes par MM. les ar-
tistes lyonnais, et divers beaux objets, tous
placés au tir au centre.

Nota. — L'omnibus du stand part du pont
Morand (rive gauabe), toutes les iieures, à
parlir de 11 heures.

Soslété des Tireurs du Shône. -—£'cola
de tir. — Dimanche, 6 novombra 1898. con-
cours d'honneur, de 8 heures dd matin k i
heures du soir.

Ce concours, entrâtes dix premiers tireurs
de ehacune des catégories, fera l'objet d'un
classement spéolal^avec prix, indépendant du
clas:ement général qui sa feiasur l'ensemûle
des tirs de l'année.

Les tireurs devant prendra part à ce con-
cours, seront jjrévenus Individuellement.

Déjeuner au stand à midi; prière de se
faire insevire à l'avance pour le déjeuner.

Pour tous renseignements, s'auresser au
Siège, 6i, cours de la Lifterté, mardi, jeudi,
samedi, de 8 à 10 heures du soir.

fôr&nd-ThéâtrQ. — Ce soir, Gttillaume-
TeU ; da longtemps l'opéra de Rossini n'avait
pas trouvé «n trio d Interprètes comparables
à MM. Ansaldy, Mondàud et.Sylvaln. . .

Demala Carmen.. M. Gluck, que la direc-
tion a engagé pou? remplacer. M. Sentenac,
chantera le rôle de Don José.

Mlle CorsetU ayant dû résilier son engage-
ment pour raison de santé, la direction l'a
remplacée par Mlle Pradon, qui chantera le
rôle de Carmen.

"Théâtre des Célestlnr... —  'Le Monde ou
l'en s'ennuie a remporté Mer son succès ha-
bituel au ihéâtre des Celestins.

Ce soir, à 8 h. Ii2, dernière-"-représentation
de cette pîèce qui est accompagnée sur l'aï
llohe de Un Cbdicille.

Pour satisfaire aux nombreuses demandes
adressées à ia direction, demain vendredi, à
8 h li2, une seule représentation (Xa Dindon,
le triomphe de e-.-s jours derniers.

Samedi 5 novembre, les Pirdtes de la Sa-
Bff/13. Aux trois premières de ce drame oa a
refu.ô beaucoup de monde. Que chacun se
presse donc .pour retenir des . places à l'a-
vance.

Dimanehe en matinée, à 21i., la Goualeuse.
Prochainement, Famille, 'd actes de Aug.

Germain. Huy Bios pour les débuts de Mlle
Suzanne Munie.

A l'étude : Le Nouveau Jeu, les D^ux Or-
phelines, Mon Enfant.

Bureau de loeation, tous les jours de 18 h.
du matin à 7 h. du soir.

GENTIANE FRANÇAISE 2P2£S&
Dartres, Eczémas, Rhumatismes, Vices du sang gué ris
sûre p. b Dépanneur de l'Eléphant, rue St-CSme, 6.

Huiles de Foia de Morne naturalisa
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.
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Avis deXDéoès
Monsieur Paul Glrod, libraire, et sa fa-

mille ont la douleur de vous faire part de
la perte irréparable qu'il viennent de
faire en la personne de,

Madame îP&vil Griafod
née Aana-SEarle Seamastre

leur épouse, mère, bel'ie-fîUe, sœur, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, décédèe le
2 novembre courant, dans su vingt hui-
tième année, munie des sacrements de
l'Eglise.

lis vous prient de vouloir bien assister
a ses fanérail'es qui auront Heu le ven-
dredi i novembre, à 9 heures 3i-l du ma-
tin.

Le eonvoi partira du domicile de la dé-
funte, 29, cheraia des Aqueducs-des-Mas-
sues, 29, pour ta r?ndre a l'église du
Point- du Jour, et de là au cimetière de
Loya?se.

Un tramway électrique qui dessert le Point-
du-Jour part de Lyon-Satnt-Just toutss les
viDgt minutes.

(DE NOS COHr<FSS»ON3AKT9)

Villefranche. — Suicide. — Un caporal
du 134- de ligne qui avait pris place dans
le train venant de Lyon, s'est jeté par la
portière, entre Villefranché et Bell6vi!ie.
Avant que les voyageurs aient pu empê-
cher le caporal démettre son projet â exé-
cution, celui-ci se précipitait dans le vide,,
laissant son képi entre les mains des a»-?
sistants.

Amplepuis, — Messe de départ. — Di-
manche prochain 6 novembre, à 7 heures
du matin, sera dite en l'église paroissiale
la messe de départ des conscrits de la
classe 1897.

Tararo. — Cours de dessin industriel.
— Les frères des écoles chrétiennes vien-
nent d'organiser un cours de dessin llné-
W-'e, ornement et industriel.

C£ cours aura lieu dans le local de la
rue Platiére, les lundi, mercredi et ven-
dredi de chaque semaine, de 8 heures du
eoir à 8 h. Il2.

LOÏÏSJS
Saint-Etienn®. -* La Grèos aux mi-

ma. - Hier matin, à msuf heures, a eu

 _^_ LA FRAN
Heu dans la grande salle de la Bourse du
Travail, la réunion générale des mineurs
convoquée pour statuer sur la réponse
négative opposée par les compagnies à
leur demande.

Plus de 2.500 ouvriers étalent présents.
Cette aflluence énorme prouve à quel
poiut la question posée préoccupe les in-
téressés.

La réunion a été entièrement calme. Les
mineurs ont décidé de raireruo. denner
appel à la conciliation auprès des compa-
gnies.

Ils demanderont de nouveau que les
Compagnies adoptent un système préco-
nisé, il y a peu de temps, par eiles- mô-
mes, substituent l'échelle mobile à la sta-
bilité des salaires et fassent aiusi partici-
per leur personnel à l'augmentation ou à
la diminution des bénéfices. Rien n'est
plus raisonnable comme on le voit.

En cas de refus formel do la part des
Compsgnies, le comité fédéral des syndi-
cats a mandat d'organiser la grèv?,

Bourse de Lysn du 2 McoamSira IS8S

L*s avis ce matin étaient contradictoires,
néanmoins Je? impressions défavorables per-
sis-alent, comme conséquence de ia Boursa
de lundi.

.L'argent a été plus serré que d'habitude :
4 1/4 0 0, néanmoins à ce prix les capitaux
affluaient, et aucune Société de crédit n'a été
parcimonieuse.

C'est indice que la situation politique exté-
rieure ne semble pas comporter de gravité.
On- a bien parlé du retour de l'empereur
Guillaume, mais la nouvelle reste à confir-
mer,

Quant à Fashoda, on psut dire que la na-
tion b'en désintéressera d'une façon com-
plète, si l'Angleterre ménege notre amour-
propre, et nous accorde des satisfactions.

3 U/0, 1IJ1.Î5, 101.90, 101.825.Primesl02.50/25.
Extérieure, 41.65 l'aibie, sur. les exigences
américaines qui n'ont d'équivalent que dans
l'outrecuidance anglaise. La conduite du gou-
vernement et du peuple américain se passent
de commentaires. Pauvre Espagne! la leçon
est dure et personne n'osera intervenir.

Italien, 91. S0, 91.625. Ture D, sans affaires,
La question Cretois-) parait enfin terminée.
Lyonnais, 845, 843. Banque ottomane, 541.Î0
affaibli sur la baisse des Tabacs ottomans que
Vienne continue à réaliser.

Seul le Rio résiste contra vents et marée et.
conserve toute son avance à 768, 769, 7*7.: IL
est vrai que les cotes anglaises sont fermes.

COMPTANT
Giz, 935, 939. Horme, 188. Petln-Gaudet,

1585. Eirminy, 347.50. Parts Kama, 733, 740.
Huta, 4605. "Joutxs. Hnta, 4080. Loire, 205.
Montrambert, 930. St-Etienne, 450, les me-,
naces du syndicat des mineurs amènent quel-'
crues, ventes: Tramways, 2040 ex-coupon. Aet. 1
riouv., 1&70, 1978. Jionage, 470. Plaques Lu-
mièrre, 1450, 1415. Grand Bazar, 518, 52L

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urtkany, 123.»». De Beers, 635.50. Tharsls,
192.»». East Kand, 147.50. Goldlields, 121.50.
Chartered, 75.25. Roblnson Gold, 223.*». Gel-
denhuis, 196.»». Rancifontein, 56.25. Sheba,
37. tO Simmer, 118."» Ferreira, 605. ;>.- Mo-,
zambique, s5.75. Montècatini, 25.» :. Verre-
ries Mulat.ière, 627.»». Engs-ais l'Est, 52 »>. ,
Pompes funèbres, 830.»». Parts Pomp., 51.-».;
Ponomareff, 570.»». Constructions méc. anc,
875..». nouv., 850.». 1/10 Construc , î'74.a».
Péchiney nouv., 620.»». Cleveland, 410.»».
Sud Russe, 880 »». Glaces hygiéniq., 100.»».
Glaces hyg. d'Algérie, lOCi.»». Imp. Rey, 550.»».
Tram. Limoges, 615.»». Tram. Caluire, U20.
Tram. d'Eoully nouv., 900.))». ancien, 940.»..
Team. Roanne, 53>.»». Ouest éiectr.,, 485.»».
Tram Neuville, IL». Tram. Tours, 116 »».
Tram. St-Etienne, 5'*7.50. Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 420 »». Versailles, 455.»».
Tram, do l'Isère, 48 <. Tram. d'Oran, B99.50.
Tfam. d'Aix, 30. de Vais, 93. d'Artois, tOO.
Horme, anc. 90 nouv. 177.»». Potlendorf,
507. i.0. Parts Kama, 64.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagements Marseille, 100.»».
Eîabllssem. Casati, 325,*--. Donetz, 1100 »».
Briansk, 1265.»». Céraaao, 49J.»». Part Céra-
me, »»».>». Phosph. La Cap'lle, 95.»». Soc,
Caucase, 705.»». Boafcle, 1475.»». Kaîehkar
ord., »».»». privé, 7i.»«. Appareillage, 255.
Phonographe, 170.»». Pellicules fr., 117'.»».
P arriéres Sud-Est, 260.»». Siôarlnerie Lyon,
117.»». Champforgeron, 95.»». Alpines, 377. -.
Anasaha, 55.»». Bar américain, 122.»». Éden-
Bar, 101.»» Bar-Barre, 102 »». Grand Bazar,
;,15,»» Banque privée, 520. »<. Alimentation,
131.»». Dombowaïa, 1625. »». Rochet Schnel-
der,'510..-». Grande ROUP, Paris, 27.»». V?r
res spéciaux, 475.»». Blse.Tts Germain, ;40.
Carrières de Viileboîs, 178.»». Jonage, ^75.»».
Charbonnages de la Loirs, 506.»». Fr. -Suisse,
549. »* Soe. éleo. de Saint Rambert, 142.76.
Schappe Villars, 5 8.»». Stéphanoise, 116.»*.
Cape Copper, 152.5 0.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 15.»». Bons de l'Exp.
1*89, 7.»», Pottendorî, 4S3.»» Union éiectr
4'u0.»». Makenlta, 491.»». Commnnay, Sol.»».
Baird, S02.»». Doneîz, 503.»». Sàlo, 505.»».
Rpïtcuskv, -675.»». Jonage nouv., 479 »». Dis-
tillerie dû Pouzin, 510-»» Raffln. Say, 490.50.
Cuivre de France, 420. Kama nouv., &03.»».
Méridionales, »»».»».

CHANGES SURIPARIS
A Londres, 1s. S5.55 ;/. . Vienne, fl. 47.65.

Berlin, rm. 80.75. Madrid, p. 49.»». Barce-
lone, p. 50.»». St-Pétersbourg, ro. 37.07 1/2
Constantinople, 1. t. 22.97 !/2. Rome, iCS.f-7.
Gênes, Ur. 108.80. Milan, lir. lf8. 60. Bruxelles,
100.18 3/4. Amsterdam, fl. 47.70, Lisbonne,
rs. 803.»». New-York, d. !.23.s» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 6/32 Calcutta, rp. i/4 13/32.

PRIMS SUR L'OR

Buenos-Ayres, 144.50 c. | Lisbonne, 50 »fi 0.

CH. DAMEV.

Dernière Heure
La peste aux Iodes

Calcutta. — Le lieutenant gouverneur
du Bengale déclare que Calcutta doit être
considéré comme indemne des cas de
paste. La peste n'en continue pas moins
sss ravages dans plusieurs provinces.

—-**——

Le nouveau Finistère
Interview da Dujardiiî-Beacmslz

Pa'-m — Parmi les rares députés gui
éont venus aux nouvelles au Palais Bour-
bon, nous rencontrons M. Duiardin-Bfau-
metz. L'ancien présidera de la gauche dé-,
moaratique est d'avis que la plus grande
partie de ses ami3 donneront leurs vois
au cabinet dont la composition répond
exactement aux nécessités de la .ntusttioh

Il est bon que les républicains après
toutes les luttes de ces dernières années
refassent l'union entre eux pour le plus
grand bien des républicains.

Quelques radicaux cependant avsnt de
ge prononcer attendent ia déclaration mi-
nistérielle.

On ignore encore si une interpellation
sera déposée dès vendredi sur la politi-
que générale qu'entend suivre le ca-
bioet

La gauche démocratique et la gauche
raSicale-socialittô vont se réunir de-
main.

On considère qu8 d'ores et déjà le ca-
binet peut avoir pour lui 330 à 3p0 répu-
blicains.

Seuls, les monarchistes, 163 socialistes,
tes radicaux qui ont suivi M. Pelletan vo-
teront contre lui. Les ralliés même, cé-
dant à l'influence de M. Méiine Saut dis-

CE LIBRE
3»B»Sli™BMI!«»Cj^lU.I»|i««^^

posés à donner leur concours au cabinet,
mais tout dépendra de sa déclara-
tion.

Quant à la question de Fashoda, il n'en
est plus question. Tout le monde sait que
nous sommes décidés à plier devant les
exigences de l'Angleterre. On raconte
que, prenant les devants , sans attendre
une interpellation, le gouvernement, dans
sa déclaration, s'étendrait longuement
sur les incidents de Fashoda.

Demain, M. Dupuy soumettra à ses col-
lègues la déclaration qu'il a rédigée et qui
sera lue à la Chambre.

L'AFFAIREDREYFUS
I¥!. JUDST POURSUIVRA A EOW TOUR
Paris. — M. Judet va assigner M.

Zola devant la police correctionnelle,
sous l'inculpation d'accusation calom-
nieuse. M. Judet va également pour-
suivre en police correctionnelle pour
diffamation un certain nombre de no3
confrères.

L'EN QUE TE
Paris. —La chambre criminelle de

la cour de cassation n'a pas siégé au-
jourd'hui. Ua secret absolu est toute-
fois gardé.

On sait que l'enquête est faite par la
chambre criminelle entière qui enten-
dra elle-même les témoins appelés à
déposer.

M. Atthaiin est chargé du rapport.
.? L'exclusion de M. Bard est due à
son attitude singulière dans la procès
en revision.

On dit que la chambre criminelle
devra élucider la question de savoir si
le greffier assistera à ses délibérations.

L'ATTITUDE DU fiffilNISTÈRS
Paris. — On nous assure que M.

Charles Dupuy et M. de Freycinet ont
examiné en commun les éventualités à
prévoir dans l'affaire Dreyfus. Il aurait
été entendu qu'en cas de constatation
d'un fait délictueux ou criminel, au-
cune opposition ne se produirait contre:
les sanctions pénales qui seraient re-
connues nécessaires, La circulaire Sar-
rien sera mise en vigueur, et des pour-
suites seront exercées contre toute"
atteinte portée S l'honneur de l'ar-
mée.

LAQUEsfioNCRÈTOISE
La oandidaiura du priaioa Georges

Constantinople. — On confirme que
la Russie a proposé le prince Georges
de Grèce comme gouverneur provi-
soire de Crète et que ia proposition est
actuellement soumise à l'examen des
cabinets.

Dans les cercles offiêiels turcs, cette
nouvelle cause une grande irritation.

. L'impression' à Constaritmople est
que la Porte n'est pas capable de s'op-
poser à la nomination du prince Geor-
ges.

La Porte adressera une protestation
aux puissances.

Caravane fr auçâiss attaquée

Rome.-— On mande de Massaouah
que les tribus Dankalis qui sont en
guerre contre les Somalis auraient
rencontré à deux journées de mar-
che de Djiboutil la caravane clu gou-
verneur français Logarde qui ac-
compagnait la mission abyssine de
retour de France.

Les Dankalis auraient attaqué la
caravane et se seraient emparés ,de
300 chameaux et de 4.000 fusils, des
munitions et des cadeaux envovês à
Mênélik.

Deux soldats français auraient été
tués.

Au moment de l'attaque, M. La-
garde était absent.

LE COIFLITJE FitSHÛDI
Les câbles sms-màrins

Paris. — On sait que nous sommes
tributaires du réseau anglais pour 1 a
transmission des dépêches par les câ-
bles sous-marins.

Dans les régions officielles on se
préoccupe de la situation qui en résul-
terait en cas de guerre aves nos voi-
sins qui pourraient nous empêcher
ainsi d'aviser en temps utile nos na-
vires des stations lointaines et de pro- .
céder à un rapide ravitaillement de nos
escadres.

On voit combien il est regrettable
d'avoir laissé dormir dans les cartons .
le projet qui avait pour but de rerfié;
dier à un tel état de choses et quelle
responsabilité à été endossée par la
Chambréqui.malgré les avertissements
aujourd'hui si près de se justifier, a
repoussé l'établissement du câble des
Antilles.

M&t des pourparlers

Londres. — On est convaincu dans
les milieux diplomatiques que tous les
bruits relatifs à l'état des pourparlers
entre la France et l'Angleterre au su-
jet de Fashoda s.ont inexacts.

La France n'a pas eu à céder aux
demandes de l'Angleterre comme on
l'a prétendu, et la question en est tou-
jours au point où elle se trouvait au
moment de la publication des docu-
ments français et anglais.

D'un commun accord, lord Salis-
bury et M. Delcassé attendent l'arri-
vée au Caire du commandant Mar-
chand et son entrevue avec le capi-
taine Baratier, porteur des instructions
et des demandes de M. Delcassé, pour
entrer de nouveau en conversation
au sujet de la situation respective des
deux nations dans le Haut-Nil,

FIH DiS OEPzGHES DE MIT
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